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Seules les paroles prononcées font foi ! 
 

Fête nationale 
Ursy, le 31 juillet 2019 
 
Allocution de M. le Conseiller d'Etat Didier Castella [extraits] 

 

La Suisse est un miracle, un succès qui dure depuis 728 ans grâce à son système de 
milice et son esprit de cohésion ! 

… 

Ursy, pour un directeur de l’agriculture, c’est un peu le lieu originel du terroir 
fribourgeois puisque c’est ici que l’on a découvert, il y a une vingtaine d’années, les 
traces archéologiques de fumoirs et de séchoirs de l’époque gallo-romaine. De là à 
dire qu’Ursy est le berceau du jambon de la borne, il n’y a qu’un pas que je me plais 
à franchir.  
D’autant plus que la région connait de grands défenseurs des produits du terroir que 
ce soit pour le développement de la première viande AOP suisse, le jambon de la 
borne et le boutefas ou pour le projet en bonne voie de la maison du jambon. Vous 
participez ainsi à la promotion de nos produits locaux, garants de traditions et 
d’authenticité, tout en faisant preuve d’innovation et de modernité que ce soit en 
terme de marketing ou de production.  
Le succès de la 1ère Fête des foins qui a attiré en juin dernier une foule inattendue de 
visiteurs démontre encore une fois votre attachement à la terre et aux traditions tout 
en innovant. Et c’est là tout l’art de la Suisse, rester vivant et innovant tout en 
respectant nos traditions et nos valeurs les plus profondes. Je me réjouis d’ores et déjà 
d’y participer lors d’une prochaine édition. 
Ursy, pour le directeur des institutions que je suis aussi, c’est un bel exemple de 
fusions réussies : 3 successives. Les citoyens des 7 anciennes communes ont su saisir 
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leur chance et construire leur avenir avec détermination. Là où il fallait trouver des 
solutions intercommunales, Ursy peut désormais offrir un centre régional dynamique, 
fort de 3'300 habitants, qui peuvent profiter de belles infrastructures, de commerces et 
de services de qualité. Je vous en félicite ! Vous répondez ainsi à la nécessité de 
s’adapter face aux changements de société.  
La fête nationale commémore notre volonté de ralliement, de cohésion et de mise en 
commun de nos forces.  
… 
C’est cet esprit de cohésion et de milice, forces premières de la Suisse, que j’aimerais 
évoquer et rappeler en jetant un regard sur l’année écoulée et en nous projetant vers 
l’avenir et les défis à relever.  
Cette année a été marquée par des manifestations de mécontentement dans la rue, je 
pense notamment à la question du climat. La canicule qui a battu tous les records de 
températures ces derniers temps et la sécheresse qui menace toujours les agriculteurs 
et leurs produits vont renforcer cette force en marche, ces craintes face à l’évolution 
climatique. Ces manifestations, notamment celle des jeunes, ont eu comme 
conséquence positive une réelle prise de conscience de la population et des politiques. 
L’agriculture, qui est la première à souffrir des changements climatiques, est souvent 
au cœur des discussions et la cible de nombreuses attaques.  
Je pense pourtant que si tous les secteurs de l’économie, et nous tous, particuliers, 
citoyennes et citoyens, en faisaient autant que les agriculteurs, nous aurions mieux 
anticipé le virage environnemental en cours. La nature est le gagne-pain des paysans. 
L’entretenir et la respecter sont dans leurs gènes, et dans leur intérêt. 
L’agriculture fait de très importants efforts, et fait preuve d’innovations importantes, 
...  
Certes, l’agriculture a encore beaucoup à faire et elle le sait. Suivons néanmoins 
l’exemple donné en cherchant dans tous les domaines les solutions qui nous 
permettront de préserver notre planète, notre pays, notre canton et nos régions qui 
nous tiennent tant à cœur. Par contre, soyons honnête, cela ne se fera pas sans 
sacrifices et sans priorisation, n’exigeons pas tout, sans accepter les inévitables 
concessions qui vont avec. 
En résumé, n’ayons pas peur de remettre en question nos habitudes de 
consommation, avec cette volonté d’avoir tout, tout de suite, sans égard pour les 
saisons ou la météo, à la recherche du meilleur prix, qui condamne parfois les 
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producteurs à tirer de la terre plus qu’elle ne peut produire durablement. Je salue à ce 
titre la sensibilité nouvelle et grandissante pour manger local, des produits 
authentiques sûrs et sains, à la traçabilité irréprochable. 
Osons innover, sortir des sentiers battus en reconnaissant et corrigeant les erreurs si 
nécessaires. Ce n’est qu’ainsi, avec pragmatisme, courage, volonté et remise en 
question que les bonnes solutions émergeront. Le système politique suisse est propice 
à de telles innovations.  
Contrairement à ce que l’on entend, ce système complexe ne nous condamne pas à 
l’immobilisme. Au contraire, notre système suisse de milice génère des élus qui sont 
en permanence à l’écoute des citoyennes et citoyens puisqu’ils en sont directement 
issus. Ils savent « en temps réel » ce qui préoccupe la population, ses besoins, ses 
attentes. Ils ne proviennent pas d’une caste formée à une pensée unique et restreinte à 
un cercle d’édiles déconnecté de la population, de la réalité du terrain, de la vie des 
citoyennes et citoyens.  
Avec notre système de milice suisse, nos élus viennent de tous les milieux, de toutes 
les professions, de tous les âges, de toutes les formations. La réunion de ces 
expériences de vie différentes fait la richesse de notre système et constituent un 
cordon ombilical, un lien inexorable entre le monde politique et le monde citoyen. 
Notre démocratie directe avec ses possibilités de référendum et d’initiatives garantit 
notamment que les projets sont bien conformes à la volonté du peuple. C’est vrai, il 
nous faut parfois plus de temps pour prendre des décisions. Mais ces décisions sont 
solides, car elles reposent sur un large consensus.  
C’est de ce consensus, cette cohésion dont nous avons besoin pour agir en faveur du 
climat, de la cause de la femme ou de notre futur système de retraite car les 
manifestations à elles seules ne suffiront pas, et je ne parle pas des « grèves » qui ne 
me convainquent pas dans notre système où le peuple dispose des outils 
démocratiques nécessaires pour intervenir directement dans les choix politiques. 
Il faut dès à présent utiliser cette énergie, cette sensibilisation que notamment nos 
jeunes ont réussi à déclencher pour travailler ensemble, en cohésion et faire émerger 
des solutions qui dépassent les effets d’annonce et les discours catastrophistes.  
Cette volonté de cohésion, de travailler et de vivre ensemble m’est particulièrement 
chère. Cette valeur profonde qui habite notre pays est à la base du succès suisse. 
Soyons en fiers et perpétuons-la malgré les inévitables évolutions. De nombreux pays 
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cherchent désespérément des manières de développer des solutions en y associant la 
population. 
La France a lancé le grand débat, elle vient de créer la Convention citoyennes pour la 
transition écologique afin de combler son déficit de démocratie qui tient le peuple 
éloigné des décisions politiques. Notre système suisse n’a pas besoin de telles usines 
à gaz.  
Le système de milice permet à chacune et chacun de s’engager en politique que ce 
soit en allant voter, en s’engageant dans une commission, en collectant des signatures 
pour une cause qui lui tient à cœur ou encore en s’engageant sur une liste électorale. 
Notre fédéralisme fait aussi que les décisions se prennent au plus proche, notamment 
dans les communes. 
Encore faut-il que les citoyennes et citoyens s’engagent, que ce soit en politique ou 
dans la vie sociétale, à la fanfare du village ou dans une association internationale.  
Les communes souffrent actuellement, le bénévolat peine également à trouver des 
forces vives et motivées. La tâche des élus est effectivement toujours plus exigeante. 
Mais elle reste passionnante! 
En ce soir de fête nationale où j’ai voulu relevé notre de cohésion, je vous invite donc 
à vous engager pour que perdure ce miracle qu’est la Suisse depuis plus de sept 
siècles.  
… 
Vive la Suisse, vive Fribourg, vive Ursy ! 
 

 


